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Et il endosse ses ]aquets..
- Mais si le gcerclili de'juge est devant sa porte, je tie

réponds pas de moi ... Il arrivera titi iialleur que vous
vous reprocee toute votre vie.

- De quoi s'agit-il ?
- Piour vous ßie la vérité, monsieur, voilà ce que c'est

Cn qiatre Mots. J'étais en retard d'une petitc amende de

dix lutit francs... Croitiez-vouts que le guerdmn m'a déjà
coiché sur .sot livre pour six fiancs cinq sous de frais,
quoique j'aie raison. On est un1 homme ou on tie l'est

pas... je tic peux pas voir le guerdi n pemture.. Et
voilà poulrquoi je fais une demîi-lieue de plus tots les soirs
pour nue pas le rencontrer.,

- Une deii-lieuc de plus dit M. Bretoncel. Allez

payer vite, mon brave .. Tenez, voilà quarante Francs.
Pendant que le paysan entre chez le juge de paix:
- Eiail ! Emiaiil Emlail l s'écrie l'agent de change à

plusieurs reprises.
Comme uii ivrogne qui se go;rge de vin à ii tonnîeatîi

peidait l'absence des propriétaires, M. Bretoncel prononce.
le plus souvent qu'il le peui, le mot clui ne doit plus sortir

de sa bottuche jusqu'à la coi':lusion du imaiclé.
- 'ai payé ! s'écrie le paysai, qui re'it radieux.de la

justice de~paix ; tmais je me suis donné le plaisir dé dire at
uerdin ce que je peuse.. viilâ le papier acquitté. Ah I

les frais de jusuce, ça court plus vite qu'un lièvre.
Si le paysan iomire la facture, il ne montre pas la

monnaie de la pièce de quarante francs; mais M. Breton-
cel se dit qu'il tient la femme, le miari, les enfants, et qu'il
n'y a plus à revenir sur le marché.

La dernièrîe traite est dure. La nuit vient petit à petit.
M. Brconeel til e la jarnbe ; une dernière fois il appelle àt
son aide le mirac cie l'émail Enfin, niouran de fainn et
de fatigue, l'agentde change a-rive à la maison du paysan.

- lé ! femmîîîe, où es-tu? Voilà une robe qu'un mon-
sieur t'apporte cii cadeau.

Une grande femme maigre ose a peie jeter ti regard
sur l'étoffe qui lui semble plus brillante que touts les tissus
de l'Inde.

- Eh bien, tu tic dis rien... Remiercie done monsieur
et donne lui titi banc... il est tui peu fangue.

-- Ce n'est pas la peine... Voyons cet... lemi hem î
l'objet ci qies.ion.

- Ai c'est juste... Où est-il?... Les mioches auront
mpo l' é lécuelle dans le clos. Ma fiem va donc chier-

cher l'antiquité avec quoi les enfants s'amtiusen... Mon-
sicur est venu de la ville pour voir...

La femme reste c!outée contre le mur.
- C'est cquîe, clit-ztle, je l'ai donnée aux bêtes.
- U n émait aux bêtes ! s'écrie ÏM. Bretoncel, perdant

tout son saolgi od.
- Ne trouvant plus la teriic des cochons, dit la femme.

je leur ai taillé des pommes de terre dans l'écuelle.
- Mais ils auront altéré l'émail avec leur groin l s'écrie

M. Bretonîcel.
La fermière semble interdite,
-- Allume le crasset, feimtite, qu'on aille voir à l'étable.
La porte de l'étable est otivei te. Les cochons poussetnt

des grognîemniîs. Le Paysan les bourre de couIps Pour les

écarter de leur pltâtrée.
- Voilà l'anîtiqitié, dit l'lhomce alîrès avoir jeté les.ron-

delles de pommes die terre qui l'emplissent.

- Ça! s'écrie 'aget de change avec un cri de stuipéfac

L'ëmiail tait t co: v sité est hue p/ague d'assúr/ i'ce C

Vernie, dorée, avec tme Reoilimitéee dorée, des lettres ait

dessous, bombée extéritîretient creuse térieuret
Tous les caractères dont M. lBreotancel avait iteéré qu'i

s'agissait d'un émail sorti des fabriques de Limoges .

C'est ci (le telles circonstances que les anateurs revien
tnent au logis I oreille basse, leil morne, honteux, brisés de
fatigue, sans illusions pour oublier la longueir dc a route

Et 'est ainsi que revint M. Bretoncel regrettant ses
cadeaux et ses largesses.

CH A MP"LE URV.

FANTAISIES

L'iHOMME BLANC
Pendant la Comnumte, un poète ironique de mes amis se

présenta au Jardin des Plantes et dem tda à parler au
directeur de cet éablissemient zoologique.

:Monsieur le directeur, lui di-il, je suisi Français, et en
cette qualité rien de ce qui intéressse la gloire de mon
pays ne nie demeure étraiger. Or, j'ai retîiarqué que notre
collection nationale de bêtes féroces ct incoInléète. Vous
possédez des tigres, des ours, des lions et des serpents
vous avez même tn hippopotame dans titi aquariutm lit
des singes dans une volière qui.est titi v'éritalble mitstitttt ci
fil de fer t.J'ai aussi admiré, comue il convient, une hyène
et un chacal, pièces rares. Mais il vous manque tne béte
sans laquelle il n'y a pas, à propremtetnt parler, de zoologie
sérieuise.

- Et quelle est-elle? fit lerdirecteir.
- La plus féroce et la plus hideuse. L'espèce d'ailleurs

Ci est. commune, et on la trouve sous toutes les latitudes.
- 'ous l'appelez?

-L'nio Ni È?

Le directeur, titi peu imquiet) regarda le poète, ne sachatt
trop s'il avait affaire a ii fou.

- Où voulcz-vois en veir ?
- A ceci. monsieur le directeur 'exerce un état Lpeu

Iticia.tif, et comie vous l'entendez î ces coups de canoi
que l'on écliange entre compatriotes, les temps snt durs.
Vous nourrissez totjots vus aninaux n'est-ce pa ?

-Salis dloute.
-Mi bieni l je vous deînd une cag ur ef-se
l'ioîtiitîzu,îrusdes P/an/es.'

Je songe souvent à cette anecdote (claîetrs tiès tle-

tiqute) lorsque je lis les faits divers, qui sotît les anIaies dé
la civilisation, et je trouve, continte monaini lé poète ironi-

que qu'il y a tue l,îicne at jardin zoalogique entitre le tigie
et le chacal. Pourquoi tie la combh!eraint-Oî pas ?

il ne serait pas difficile, par le temps de moisére (lui sévit,
de décider titi 'type à représenter l'espèce. Otn cin ntait
autant cp'oni voudrait potr la nourriture et le logement.

Et mime il resterait à choisir, j'allais dire à coaîcourir.
Vivre cin cage? allez-vous objecter qui s'y décide

rait ?
- Hélas ! nous vivons touts en cage, et l'lahituîde est

depuis longtemls prise. Griles, perchoir et manugeoire,
toits les états sociaux oît cela. Nîl obstacle cde ce coté

vous pouvez M'en cro re.
- Mais être exhibé et iontré aux proiîenieuIrs ?...
- Je n'y vois d'autre inconvément que pour les. pro-

miene1rs, à cause de l'obscénité natturelle de l'atimIal.

Quait à la honte qu'il pourrait ci ressenttr, ce serai mal
connaître ses mSurs que dle s'y arrêter tI imstant. Le
dindon n'est pas plus vaniteux. L'imi 1u et uitiversel
souci de la 1bête humîîîaine, c'est d'être vt et si lon va

jusqu'à la noiiler, elle lait le beau. épatouîe.
L ci cage, quel. sujet d'études pour le monde

avt le le parle même pas des jieitres animaliers

cetxc iveraiett des prix dle Roue, es médailles et
clAaéîi à foisoti ; tuaýis titi siîîipleDruii par

eXcîîlle l Voyez-vous d'ici les docutiieuits qu'il y collection-
emit Pour tie Théorie des espèces I Il est évicelent que

lie y' avait ei titi iiosiiM en cage ai Zoological Gurde du


